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LES DIPHTONGUES CACHEES DU VATA* 
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Universite du Quebec a Montreal 

Dans cet article, j'aborde la question des suites voca­
liques en vata, une langue kru parlee en Cote d'Ivoire. 
Je demontre qu'il y en a deux sortes: des s~quences vo­
caliques qui impliquent deux syllabes distinctes, et les 
diphtongues qui representent une suite de deux voyelles 
au sein d'une seule syllabe. Des facteurs morphologiques, 
tonologiques et phonologiques (l'harmonie vocalique) dis­
tinguent ces deux classes de suites vocaliques. Ayant 
etabli l'existence des diphtongues en vata, je discute la 
definition de cette classe d'elements. Je conclus que 
toutes les diphtongues du vata consistent en une suite d'une 
voyelle haute suivie d'une voyelle non haute. Etant don­
ne le systeme vocalique de cette langue, cette definition 
prevoit l'existence de douze diphtongues. Or, il n'y en 
a que dix qui se manifestent en surface. Les diphtongues 
uo et 00 sont exclues des formes phonetiques. Je pre­
sente des evidences pour justifier la presence de ces 
deux diphtongues "abstraites" dans l'evantail phonologique 
du vata. 

1. Introduction: le systeme vocalique 

Dans cet article je me propose de demontrer l'existence de deux diph­

tongues en vata qui n'apparaissent jamais en surface. Cette question me 

donner a aussi l'occasion de presenter en detail le systeme vocalique du 

vata. 

Le vata possede un systeme vocalique de dix voyelles. Ce systeme s'or­

ganise en deux groupes vocaliques: cinq voyelles avancees 1 et cinq voyelles 

*Le vata est une langue kru de la Cote d'Ivoire. Il est parle dans cinq 
villages de la region Watta. Cette recherche est appuyee par une subvention 
de la CRSHC # 410-80-0103, et de l'Universite du Quebec a Montreal (F.I.R.). 
Je tiens a remercier Hilda Koopman, Andre Dugas, Doua Ble Simeon et Monik 
Charette de leur aide precieuse dans la preparation de cette article. 

1 L "d . ., 11'" . , a lXleme voye e , a saVOlr la voyelle basse avancee ne se prononce 



retractees. Les voyelles avancees et retractees seront representees par les 

traits [+ATR] et [-ATR] respectivement. 

(1) Avancees Retractees 

u 0 

e 0 e: ::> 

A a. 

(2) u e 0 A 0 e: ::> a. 

ATR + + + + + 

HAUT + + + + 

BAS + + 

ARRIERE + + + + + + 

Les morphemes du vata contiennent des voyelles qui sont du meme groupe. Les 

voyelles d'un morpheme s~nt, ou bien toutes avancees, ou bien toutes re­

tractees,2 p. ex. k~ln 'tortue', n5kpl 'ailes', kole 'igname', Sugbf 
'mentons'. 

Les suffixes rtominaux et verbaux s'harmonisent avec la valeur du trait 

ATR du radical selon la regle (3) • 

(3 ) V -+ [+ATR] / V ] + 
+ATR N,V 

Les effets de la regIe (3) se voient dans les donnees en (4). 

(4) IT 'manger' ITle 'manger quelque part' 

zlzo 'cacher' zlz61e 'cacher quelque part' 

gb~ 'crier' gb~ll 'crier quelque part' 

n~nl 'marcher' n~nt IE 'marcher quelque part' 

, , 
'abeilles' nov6ye 'une abeille' novo 

gol€;' 'kolas' goleye 'une kola' 

pas dans Ie parler-de tous les locuteurs de vata. Neanmoins, il y a bien 
des raisons de supposer que tout dialecte vata ait un systeme de dix voyelles. 
Voir Kaye [1980] pour l'argumentation. 

2Certains mots empruntes et composes font exception a la regle: eluwa 
'chien' du baoule nlun; nAgozE 'arc-en-ciel' nAgo + z~ . 
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'graines' 

'mouches' 

'une graine' 

'une mouche' 

227 

A partir des donn~es en (4) il n'est pas ~vident que la formulation de la 

regle (3) soit juste. 11 y a deux autres versions possibles de cette regle: 

(5) a. V + [aATR] / V + 
aATR N,V 

b. V + [-ATR] / V ] + 
-ATR N,V 

Selon (Sa) les formes sous-jacentes des suffixes n'auraient pas de sp~cifi­

cation pour le trait ATR. Elles la recevraient du radical par le biais de 

la regle (5a). Si l'on accepte, par c~ntre, la regle (5b) les formes sous­

jacentes des deux suffixes en (4) seraient Ie et va, respectivement. 

Enfin selon notre analyse ces formes sont 1£ et Ve qui sont transform~es 

en Ie et va apres les radicaux +ATR par la regle (3). 11 me reste a 

justifier cette analyse. 

Premierement, tous les morphemes grammaticaux pour lesquels nous avons 

des renseignements clairs ne possedent que les voyelles [-ATR]. 11 serait 

tout a fait naturel d'~tendre cette g~n~ralisation a tous les morphemes 

grammaticaux. Les morphemes pour lesquels nous avons des renseignements 

clairs sont ceux qui exhibitent une alternance impliquant le maintien ou la 

chute d'une consonne sonantique en position initiale. Dans ce dernier cas 

la chute aboutit a une s~quence vocalique qui subira une regle d'assimila­

tion du trait ATR. Or la forme qui retient la consonne sonantique possede, 

invariablement, une voyelle [-ATR] qui doit etre consid~r~e comme la forme 

sous-jacente de la voyelle. Quelques exemples se trouvent ci-dessous. 

(6 ) bj 'V j article defini 

me 'V e demonstratif 
, 

'V 
, 

pro nom compl~ment m;) ;) 

60. 'V 0. forme d'insistence 

Deuxiemement, il Y a une regle (facultative) d'harmonie vocalique pro­

gressive impliquant le trait ATR. Cette regle a plusieurs propri~tes int~­

ressantes. Ici nous nous contentons de signaler que les voyelles [-ATR] 

peuvent subir la regle pour ainsi devenir [+ATR] alors qu'une voyelle [+ATR] 
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ne peut jamais se transformer en [-ATR]. En (7) nous donnons quelques ex­

emples de ce processus et en (8) l'expression informelle de la regle. 3 

(7) a. j zo. 
'sa nourriture' 

j ko. zo. flo' 
'il va acheter de la 
nourri ture ' 

b. jko. 8U nlo. ~ *jko. 86 nlo. 

6ke 8U n 10. 

~I~ gb~zQ ~ *~I~ gb~zQ 

(8) v -+ [+ATR] / _# (#) Co [:ATR] 

6 diu 
'son pagne' 

6 ke ze pi 
'il va pr~parer la nourriture' 

'il va boire de l'eau' 

'je mange un pore-epic' 

Troisiemement. le traitement des mots emprunt~s manifeste un comporte­

ment semblable: ces mots peuvent faire exception a la contrainte que tout 

morpheme vata possede des voyelles qui s'accordent pour le trait ATR. Mais 

ces exceptions ont toutes un caract ere particulier. Elles ont des voyelles 

[-ATR] pr~ced~es des voyelles [+ATR). Par c~ntre, si le mot source possede 

une voyelle [+ATR) pr~ced~e d'une voyelle [-ATR], cette derniere se trans­

forme en voyelle [+ATR] dans la version vata du mot. 

Considerons le mot eluwQ 'chien' emprunt~ au baoul~ QIUQ. La pre­

miere voyelle etant [-ATR) et suivie d'une voyelle [+ATR], c'est-a-dire, 

u, est chang~e en e. Par c~ntre la deuxieme voyelle est, elle, suivie 

d'une voyelle [-ATR] mais elle ne manifeste aucune tendance a se transformer 

en 0 D'autres examples de ce genre sont donnes en (9). 

(9) vata baoule 

SI k~' SIkQ' 'or' 

ef I 'l ef 11' 'albinos' 

eflumU' QflUmU 'ane' 

kenf' kQnn f' 'lampe' 

Encore une fois nous voyons que les changements du trait ATR vont toujours 

3L'alternance a ~ e illustr~e dans ces exemples est un indice de la 
pr~sence d'une dixieme voyelle. Voir Kaye [1980]. 
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en sens unique. Les voyelles [-ATR] peuvent changer en voyelles [+ATR] mais 

jamais Ie contraire. Nous concluons donc que la formulation de la regIe 

(3) est correcte ainsi que les formes sous-jacentes qui s'ensuivent. Nous 

sommes prets a aborder la question des diphtongues en vata. 

2. Les diphtongues 

Au sein des morphemes en vata se trouvent des suites vocaliques. Des 

exemples sont fournis en (10). 

(10) a. -ATR +ATR 
, 

'apprendre' b&miA 'mouches a fruit' CLQ 
. , 

dLt 'couper (imperf.)' sie 'rire (imperf.)' -arrlere 

dL~ 'cesser (imperf.), b&mio 'mouche a fruit' 

b. ko~' 'hommes' yUA 'enfants' 

10£ '~l~phant' 
, 

'hier' zue 

+arriere (00) inexistante (uo) inexistante 

Le tableau (10) s'organise de la maniere suivante: a gauche se trouve 

toutes les suites vocaliques dont les membres sont [-ATR], a droite, les 

suites vocaliques [+ATR]. En (lOa) Ie premier membre de la suite est une 

(semi)voyelle [+haut, -arriere] ( ou L). En (lOb) Ie premier membre est 

[+haut, +arriere] ( u ou 0). II est possible de caract~riser les suites 

vocaliques selon la formule suivante: 

(11) Une suite vocalique en vata consiste en une voyelle [+haut] suivie par 
une voyelle [-haut]. De plus, les voyelles doivent s'accorder sur Ie 
trait ATR. 

Si l'on regarde Ie tableau (1), on voit que la formule (11) prevoit 

douze suites vocaliques, a savoir pour chaque groupe de cinq voyelles [~ATR] 

il Y a deux voyelles hautes et trois voyelles non-hautes. En (10) on voit 

que dix sur les douze possibilites logiques se realisent phonetiquement, 00 

et uo n'apparaissant jamais en surface. Dans la section 2.1, je pr~sente­

rai des ~vidences montrant que les suites vocaliques en (10) sont bel et 

bien des diphtongues, c'est-a-dire que du point de vue de la structure syl­

labique, elles s'analysent Comme dans (12a) et non pas comme dans (12b).4 

4Voir Kaye and Lowenstamm [1980] et Vergnaud and Halle [1978] pour Ie 
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(12) a. a 

c/7o. 

cia. 'apprendre' 

b. a a 

C~L ¢~o. 

zue 'hier' 

a 

z~u 
a 

¢/"-.....e 

Deuxiemement, en section 2.2 j'argumenterai pour montrer l'existence de 

deux diphtongues cachees: les deux diphtongues manquantes du tableau (10), 

uo, 0;). 

2.1. Les diphtongues et les sequences vocaliques. En vata, il est impor­

tant de distinguer deux sortes de suites vocaliques: les diphtongues dont 

la structure syllabique est comme dans (12a) et les sequences vocaliques qui 

ont une structure semblable a celIe de (12b). Autrement dit, les sequences 

vocaliques forment deux syllabes distinctes alors que les diphtongues ont 

une analyse monosyllabique. En (13) ci-dessous, je donne une "paire mini­

male". L'exemple (13a) est une diphtongue et (13b) une sequence vocalique. 

Bien que la difference so it subtile, elle est quand meme perceptible au ni­

veau phonetique. Quoi qu'il en soit Ie comportement phonologique ne laisse 

aucun doute concernant le statut phonologique respectif de ces deux formes. 

(13) a. sL5 'escargot' 

'chansons (def)' a 

I~L 
a 

¢/"-.....;) 

Maintenant je passe aux arguments appuyant une analyse diphtongale pour les 

formes de (10). 

En general, Ie vata ne permet pas de sequences vocaliques au sein d'un 

morpheme. Les exceptions sont des noms propres, yao, 'Yao' et des mots 

empruntes, apa.o 'chat'. Le reste des sequences vocaliques apparaissant a 
l'interieur d'un seul morpheme, se conforment a la definition (11), a savoir 

une voyelle [+haut] suivie par une voyelle [-haut] (voir (10)). Si l'on con­

sidere que ces dernieres sequences sont des diphtongues, on peut bien propo-

cadre theorique des structures syllabiques. 
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ser que Ie vata possede une contrainte inframorphologique c~ntre les se­

quences vocaliques. 
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Du point de vue du ton, les sequences comme celles de (10) se comportent 

comme une seule syllabe. II n'y a qu'un ton pour toute la sequence, et de 

plus, si Ie ton change a cause d'une regIe tonologique, Ie changement touche 

toute la sequence. 

(14) a. ~ po. 'je lance' 
, 

p&. 'tu lances' n 

~ " 'j'ai lanc~l 
, 

p&. ' 'tu as lance' po. n 

~ 
, 

*h cC&. 'j'apprends' 
, 

CL&' 'tu CLo. n apprends' 

~ C Lo.' *h " 'j'ai appris' 
, 

C L&.' 'tu as appris' CLo. n 

~ si~ *~ sl13 'je ris' 
, 

si13 'tu ris' n b. 

~ s i~' *~ 
~, 

'j'ai ri' 
, . , 

'tu as ri' sle n sle 

*~ sle 

Les exemples de (14a) illustrent une regIe qui fait monter un ton mi­

haut a haut apres un ton mi-haut. En (14b) nous voyons un regIe qui fait 

monter un ton moyen a mi-haut apres un ton mi-haut, aussi qu'une regIe qui 

fixe une copie du ton precedant sur un ton bas. Cette derniere regIe ne 

s'applique pas si la syllabe qui porte Ie ton bas est suivi immediatement 

par une voyelle. En tous ces cas les diphtongues se comportent exactement 

comme des voyelles simples. Ces faits d~couleront automatiquement si l'on 

presume qu'un ton est associe avec chaque syllabe et que les sequences en 

(10) constituent une seule syllabe. 

II est a noter qu'il n'y a aucune condition en vata disant qu'une se­

quence vocalique possede toujours un ton. Les sequences qui franchissent une 

frontiere morphologique manifestent assez souvent deux tons differents. 

df~ 'villages (d~f)' I I I~ ,. 1 ' n 0.., Je e mange 

(df + ~) (I~ :5) 

En outre, les exemples des sequences vocaliques qui ne se conforment pas a 
(11) a l'interieur d'un morpheme peuvent avoir aussi deux tons distincts: 

YM 'Yao', o..flQ.Q 'chat. 

Dne autre evidence pour Ie statut diphtongal des s~quences en (10) no us 

est fournie par la regIe d'harmonie vocalique dont j'ai parle en (7) et (8) 
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ci-haut. Primo, la regIe (8) n'affecte que la derniere syllabe des mots po­

lysyllabiques. 

(15) a. ~ ka. za. pT ' je vais 
, 

de la nourriture' preparer 
je vais nourriture 

, 
preparer 

~ ke ze pT 

b. ~ ka. sc\..ka. pT ' je vais 
, 

du riz' preparer 
je vais riz 

, 
preparer 

~ ka. sc\..ke T pi 
*~ ka. sJke pT 

Alors qu'en (15a) la forme monosyllabique ZQ est transparente par rapport 

au processus (8), la forme bisyllabique sc\..ka. en (15b) ne se laisse changer 

que sa derniere syllabe. 

Secundo, les sequences intramorphologiques peuvent elles subir la regIe 

(8), mais elles ne permettent pas que ce processus aille plus loin. 

(16) ~ ka. zoo pi 'je vais preparer la nourriture' 
je vais nourriture def. 

, 
preparer 

~ ka. zee pi 
*~ ke zee pi (cf. (15a)) 

Or, les sequences vocaliques en (10) se comportent comme des monosyllabes et 

non pas, ni comme des polysyllabes ni comme des suites vocaliques intramor­

phologiques. 

'je vais leur donner un pagne' 
je vais eux pagne donner 

Non seulement la sequence vocalique subit la regle (8) mais aussi elle la de­

clenche aupres du morpheme qui la precede. 

Etant donnee la nature diverse et convergente des preuves que je viens 

de presenter je me sens justifie de conferer le statut de diphtongues sur les 

sequences vocaliques de (10). 

2.2. Les diphton~ues "cachees II 1001 et luol. Ayant etabli l' existence 

des diphtongues en vata il reste a savoir, lesquelles au juste s'y trouvent. 

J'ai deja mentionne que la definition (11) semble bien exprimer la gamme des 
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possibilites. La seule chose qui g~te la sauce, c'est l'inexistence appa-

rente des diphtongues uo et 00 Dans le reste de cet article je me pro-

pose de demontrer que cette lacune n'est qu'illusoire. 

2.2.1. Evidence des oppositions du singulier/pluriel. L'evidence la plus 

importante de l'existence des diphtongues abstraites uo, 00 nous vient 

de la morphologie nominale. Travis, Doua et Doua [1980] ont discute la for­

mation du pluriel. Je ne discuterai pas tous les details de leur analyse. 

Je me contenterai simplement d'exposer les grandes lignes de l'analyse. 1ls 

ont note que le pluriel se forme tres generalement en rempla~ant la derniere 

voyelle du nom par une voyelle haute, anterieure qui s'accorde avec le reste 

du radical pour le trait ATR [Travis et al. 1980:2]: 

(18) Singulier 

nTde 

dTdA 

diu 

g5 

blo.bl~ 

gbC.zo. 

gb:,gbo 

kpl:, 

Pluriel 

nTdi 

dTdf 

d II 
gi 

blo.bl( 

gbc.zl 

gb:,gbl 

kpll 

'marmite' 

'piege' 

'pagne' 

'queue' 

'mouton' 

'porc-epic' 

'cachette' 

'panier de peche' 

A part la regle generale citee ci-haut, Travis et al. ont signale plusieurs 

morphologie du pluriel. Par exemple, plu­

sieurs noms se terminant par -€, qui designent des animaux, prennent -~ 

au pluriel: 

sous-regles impliquees dans la 

(19) Singulier Pluriel 

b I ~' b I&" 'buffle' 

tie t I a. 'serpent' 

nle nlii 'animal' 

kpe kpa. 'toucan' 

Des noms en -0. ou -€ precedes d'une labiale prennent -0 au pluriel. 



234 Studies in African Linguistics 12(3) 1981 

(20) SinSjulier Pluriel 

gbJ:S gb6 'furoncle' 

vo.s , 
'plaie' V::J 

gbCingbo. gbCingbo 'fourche' 

e I uwo. eluwo 'chien' 

La sous-g~n~ralisation vue en (20) figurera dans un argument pour la diph­

tongue abstraite. Passons maintenant a la consid~ration d'un autre patron. 

(21) SinSjulier Pluriel 

glo.'s~o glo.'s~o. 'verre' 

!Jot C !Jot ~o !Jot C !Jot ~ 0. 'moustique' 

nokogbo.l ~o nokogbo.l ~o. 'bois de chauffage' 

d6 I ~o d6 1 ~ 0. (var.) 'souris' 

do.dLJ' do.d~o.' 'couteau' 

Sans exception, les noms se terminant en la diphtongue L::J au singulier 

prennent la diphtongue L~ au pluriel. Par contre, les noms qui ont une 

monophtongue finale au singulier ne prennent jamais ::J au pluriel. 

(22) Singulier Pluriel 

kpo.ngj' kpong l' 'cheval' 

s5 s'L 'bras' 

kplo kpll 'panier de peches' 

glo gil 'palissade' 

Je suis Travis et al. en pr~sumant que les noms en ::J ne manifestent un 

pluriel en ~ qu'en contexte diphtongal. 

Consid~rons maintenant une forme apparamment irr~guliere. 

koo. ' 'homme' 

Cette forme nous pose deux questions: je viens de constater que les formes 

en ::J prennent ~ au pluriel uniquement dans le contexte d'une diphtongue; 

le singulier semble etre monophtongal. D'ou vient le 0 du pluriel? Autre-

5La s~lection de la forme du pluriel imp1ique, parfois, un changement de 
ton. Voir Travis et a].. [1980] pour las d~tails. 
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ment dit, etant donne k6' au singulier, on s'attendrait a *kl' au plu­

riel. 

Je peux repondre a ces deux questions a la fois, en postulant une diph­

tongue O~. La forme sous-jacente de [k6' ] sera donc k06' . Ceci ex­

plique tout de suite pourquoi nous trouvons ~ au pluriel: le singulier 

est bel et bien une diphtongue, et il est la source du 0 au pluriel; autre­

ment dit, la manifestation en surface du premier element de la diphtongue. 

11 nous faut maintenant une regle de monophtongaison pour rendre compte de 

la forme au singulier. 

(24) 
o -+ ¢ / 

La regIe (24) est l'expression informelle de ce processus. Nous verrons 

plus tard qu'une formulation beaucoup plus generale est possible, voire ne­

cessaire. La regIe contient la structure syllabique dans son contexte car 

elle ne s'applique qu'aux cas ou Ie 0 et Ie ~ font partie de la m&me 

syllabe, autrement dit, qu'a des diphtongues (cf. 16 'chanson', 166 'la 

chanson', *16). Les derivations pour les formes de (23) sont donnees ci­

dessous. 

(25) Singulier 

k06' 

Pluriel 

k06' + pl. 

koJ.' 

koo. ' 

regle morphologique (24) 

Une autre preuve a l'appui de cette analyse est la generalisation que 

j'ai mentionnee en (20), a savoir que les noms en E prennent ~ au pluriel 

apres une labiale. Considerons les formes en (26). 

(26) Singulier Pluriel 

gQ~ 
, 

'chimpanze' g~ 

10£ I~ 'elephant' 

Nous voyons au singulier que Ie premier element de la diphtongue OE peut 

bien constituer Ie contexte labial qui conditionnerait la selection de la 

forme du pluriel. Cela etant Ie cas on s'attendrait a *g6~ et *Io~ 
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comme les formes plurielles de 'chimpanz~' et '~l~phant', respectivement. 

Or, je peux rendre compte des formes existantes par Ie biais de la regIe 

(24) qui a ete justifiee independamment de ces donnees-ci: 

(27) Singulier 

go~ 

Pluriel 

go~ + pI. 
, 

go 
, 

go 

regIe morphologique (24) 

Jusqu'a maintenant je n'ai considere que les diphtongues [-ATR] (OQ, 

L€ O€, LO, 00 II serait interessant de passer a leurs homologues 

[+ATR]. Je commence avec la version [+ATR] LO deja etudiee en (21) ci­

haut, io . 

(28) Singulier Pluriel 

bet i 6' Set i~' 'bouteille' 

k6fio k6fie 'singe' 

v I~v I i6' v I ~v II e' 'guepe ma<tonne' 

Nous croyons que la forme du pluriel correspondant a -io au singulier est 

ie. Je me dois de noter que les donnees de (28) nous viennent d'un dia­

lecte qui confond e et la dixieme voyelle A (voir note 1). Meme dans ce 

dialecte-ci, nous avons les moyens de determiner dequelle voyelle (e ou 

A ) il est question. II suffira de prendre la forme d~finie des pluriels de 

(28). Si cette forme-la se termine en -€€ , il s'agit d'un vrai e. Si, 

par c~ntre, la forme definie se termine en -00 ~ ee la voyelle en question 

est A. 

(29) Indefini 

a. 

kle 

b. sle 

kpe 

gode 

c. Set i~' 

Defini 

IU 
SIU 
klH 

sle~ 

kpee 

godee 

beti~'e 

'lance' 

'boeuf' 

'chapeau' 

~ sloj 'maison' 

~ kpoo 'chaise' 

'V godoo 'mortier' 

'V Set ij' 0 'bouteille' 



Indefini 

k6fie 
vl~vl ie' 
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Defini 

k6fi ee 'V k6f i 00 'singe' 

vl~vl ie'e 'V vl~vl i~'o 'guepe ma~onne' 

Les donnees en (29) nous montrent que la diphtongue en question est iA et 

non pas ie 6 Ceci dit, il devient evident que les formes de (28) suivent 

exactement Ie meme modele que celles de (21) et de (23). 

(30) L~ oa. io iA (=[ie]) 

Autrement dit, Ie patron manifeste en (28) n'est que la version [+ATR] du 

patron en (21). 

Jusqu'ici j'ai montre que trois diphtongues subissent Ie meme processus 

de formation de pluriel: L~, O~, io. Dans ces trois cas Ie dernier 

element de la diphtongue est remplace par une voyelle [+bas] dont la valeur 

du trait ATR est determinee par la valeur de ce meme trait de la diphtongue. 

II nous reste une quatrieme possibilite logique de ce genre de diph­

tongue, a savoir [+ATR] de O~ 

(31) Singulier Pluriel 

z6yo d yue7 'oiseau' 

y6 
, 

'enfant' Vue 
f6 fue 'mort' 

II est important de noter que la diphtongue [ue] du pluriel est UA au ni­

veau sous-jacent. La preuve se trouve encore une fois dans la forme definie 

de ces pluriels: 

z~yue 

Vue 
fue 

z~yuee 'V 

yue~ 'V 

fue~ 'V 

z~yu~~ 

yu:5~ 

fu:5~ 

Les noms se terminant en -0 prennent habituellement -i au pluriel, c'est-~-

6Cette conclusion est confirmee par des locuteurs qui distinguent tou­
jours e et A. Toutes les formes en (29) sont prononcees -iA par ces 
locuteurs. 

7La question du changement de la premiere voyelle du nom est abordee en 
Travis et al. [1980]. Elle ne nous concerne pas ici. 
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dire, qu'ils suivent la regle de formation du pluriel des monophtongues: 

(33) Singulier Pluriel 

go gT 'queue' 

zo zT 'ann~e' 

blo b 1 ( 'plantation' 

gol6 gUI (7 'butte' 

Nous pouvons rendre compte des formes en (31) en postulant une diphtongue 

uo comme source du 0 au singulier. (Les formes de (33) auront un 0 au 

niveau sous-jacent). Nous pouvons, done, expliquer et la pr~sence d'une voy­

elle basse au pluriel, et l'apparition d'une diphtongue dans ces formes-lao 

Nous sommes maintenant en me sure de d~finir la classe des noms prenant une 

voyelle basse au pluriel. a 

Si 
Noyau 

~rrondi] 
alors ~ 
~ L+bas] 

au pluriel 

La d~finition (34) exprime la g~n~ralisation que toute diphtongue dont le 

dernier membre est arrondi, prend une voyelle basse au pluriel. Cette d~fi­

nit ion ainsi que l'~ventail des diphtongues en vata (voir (11)) et la con­

trainte concernant le trait ATR nous donnera les patrons suivants: 

(35) Singulier Pluriel 

L;) La. 

00 (=[ 0 J) oa. 

io i /\ (=[ i e J) 
uo (=[ 0]) u/\ (=[ ue J) 

Si l'on postule, par exemple yu6 comme la forme sous-jacente de y6 (plu­

riel YUA), il faudra une regle de monophtongaison pour que l'on se d~bar­

rasse de toute instance de uo en surface. En fait, une telle regle a d~ja 

~te justifiee dans la phonologie du vata. C'est la regle (24) qui a ~te pre­

sent~e informellement ci-haut. En generalisant cette regle, ce que je se­

rais oblig~ de faire de toute fa~on pour des raisons theoriques, la diph-

aLa d~finition a suivre sera un critere suffisant mais non pas n~cessaire 
a la s~lection d'une voyelle basse au pluriel. Cf. les formes en (19). 



Les Diphtongues Cachees du Vata 239 

tongue uo se transformera automatiquement en o. Je donne la version g~­

n~rale de la regIe de monophtongaison en (36). 

(36) Monophtongaison 
N~ 

[+arrondi] + ¢ / ___ ~ ~rrondi] 

La regIe (36) transformera uo, O~ en 0, ~ respectivement, Ie r~sultat 

voulu. 

2.2.2. Problemes residuels. Je viens de montrer l'existence de deux diph­

tongues dans la phonologie du vata, qui n'apparaissent jamais en surface. 

Je poursuivrai cette ~tude en analysant des problemes residuels qui illus­

trent encore une fois Ie caractere "abstrait" de la langue. Considerons d'a­

bord Ie cas en (37). 

(37) Singulier Pluriel 

" co . " cle 

Ces formes-ci sont interessantes pour plusieurs raisons. Primo, on voit une 

diphtongue au pluriel, alors que la forme du singulier a une monophtongue. 

De plus la selection de la marque du pluriel s'accorde avec la regIe des 

diphtongues; Ie suffixe est A (+[e]). Secundo, l'occlusive palatale c 

apparait devant une voyelle non palatalisante. Or l'apparition de c se 

limite presque toujours a la position devant une voyelle anterieure. 9 

11 serait inutile d'essayer de deriver " co a partir de " cuo par le 

biais de la regIe (36). Ceci n'expliquerait ni la forme du pluriel 

cie' ni l'occlusive palatale devant une voyelle arriere. Une regIe de mo­

nophtongaison de io sans contexte ne marcherait pas non plus, vu que io se 

manifeste en surface assez regulierement (cf. les formes de (28)). Je ne 

peux pas pretendre non plus que toute diphtongue devient monophtongue apres 

une palatale puisqu'au pluriel nous avons cie' . Je dois me contenter de 

proposer une regle qui transformera une diphtongue en monophtongue lors­

qu'elle est precedee d'une palatale et lorsque son deuxieme element est 

[+arrondi] (cf. aussi CLQ 'apprendre'). 

9Le nom C6 'lune' est une des quelques exceptions a cet enonce. 
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Cette regIe trouve son expression formelle en (38).10 

Noyau (38) 
[x] ~ ¢ I [+haut] ___ ~arrondi] 

Cette regIe semble etre tout a fait ad hoc. En fait, nous verrons tout de 

suite que son existence est bien justifi~e. Si l'on prend la forme d~finie 

du pluriel, on peut d~montrer une fois de plus que la diphtongue de eie' 

est bel et bien . " 1/\ au niveau sous-jacent. Ces formes-la manifestent deux 

variantes se terminant en -e ou -0. Comme je l'ai dit ci-haut les noms 

se terminant en e (au niveau sous-jacent) prennent -e comme la derniere 

voyelle de la forme definie. Considerons maintenant les formes d~finies de 

cia' 'peres': 

(39) Indefinie 

· " ele 

D~finie 

eie'e 'V '" co 0 

La premiere forme eie'e semble tout a fait normale, la voyelle du suffixe 

etant -e. La deuxieme forme maintient la voyelle sous-jacente du suffixe 

tout en assimilant la derniere voyelle du radical. 11 Mais la voyelle du ra­

dical est devenue monophtongue. Ce r~sultat d~coule automatiquement de la 

regle (38) si l'on suppose que cette derniere regle s'applique apres celle 

d'assimilation qui transforme la voyelle du radical. Nous trouvons donc une 

justification independante pour la regle (38). La derivation est donnee en 

(40) ci-bas. 

(40) · " ele 

eie':, 
· " , el 00 

" , co 0 

[d'oJ 

(;:!> 

Perte de 8 et assimilation du ton 

Assimilation vocalique 

regIe (38) 

IOCette regle est formulee selon la theorie syllabique de Kaye et Lowen­
stamm. Le X represente un segment quelconque. Dans cette position sylla­
bique il doit etre ou bien une voyelle haute arrondie (a effacer de toute 
fa~on par la regle (36)) ou bien une voyelle haute anterieure (qui est l'ob­
jet de cette regIe). Les seuls segments qui peuvent occuper la position 
[+haut] de (38) sont e et j . 

IIVoir Kaye [1980] pour discussion. 
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La forme Sj est la forme sous-jacente de l'article definie. 11 faut 

aussi proposer une serie de consonnes labialisees en vata. Ces consonnes 

sont des velaires labialisees kW et gW. Elles ne sont pas a confondre 

avec les diphtongues meme si elles sont identiques du point de vue phone­

tique. Considerons les cas suivants: 

(41) a. Singulier 

zegwe 

tekwe 

b. 1mperfectif 

gW6 
kwC; 

Pluriel 

zegw1 

tekw1 

1nfinitif 

gu' 
kwC;' 

'agouti' 

'panier' 

'courir' 

'surveiller' 

En (41a) on voit deux noms se terminant en ce qui pourrait etre interprete 

comme des diphtongues. En fait sur le plan phonetique la sequence finale de 

zegwe est identique a celle de fue (/fUA/) Ces noms ne prennent pas la 

desinence normale du pluriel des diphtongues, a savoir -A ~ -Q. 11s 

prennent le suffixe qui caracterise les monophtongues: une voyelle haute, 

anterieure. De plus les formes de (41a) au pluriel comprennent une suite vo­

calique qui tombe en dehors de notre definition d'une diphtongue en vata 

(voir (11)). 

Les verbes de (41b) manifestent une sequence qui, si analysee comme diph­

tongue, constituerait un contre-exemple a notre regle de monophtongaison (36). 

Autrement dit, on s'attendrait a g6 et ko, ko' plutot qu'aux formes de 

(41b). En outre, il y a aussi la forme gu' a expliquer. 

11 est a noter que toutes les formes qui manifestent un comportement 

comme (4la) et (41b) ont une velaire qui apparaft immediatement avant la 

suite vocalique en question. Alors que nous trouvons des patrons nominaux et 

verbaux en (41), ceux de (42) sont impossibles. 

(42) a. *b~pwe *b~pw1 

*monwe *monw1 

b. *sw6 * " su 

*bw6 *bw6' 
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.' " , " La manlere indiquee pour regler ces problemes sera de considerer les se-

quences kw et gw comme des manifestations de deux unit~s phon~miques: 

les velaires labialisees, kW et gW. Ainsi les sequences phonetiques 

[kwo] et [gWo] sont /kwo/ et /gWo/ et non pas /kuo/ et /guo/. 

Par consequent, elles ne subissent pas la regle (36). Enfin, il faut ajouter 

une regle de delabialisation des consonnes suivies par la voyelle u. 

(43) [+cons] + [-labial] / 
[

+SYll ] 
+haut 
+arrondi 

La forme gu' est donc derivee a partir de gWu 12 La regle (43) s'ap-

plique, delabialisant la velaire. La forme de l'imperfectif implique un 

abaissement de la voyelle ainsi qu'un changement du ton, tous les deux etant 

declenches par le contexte morphologique de l'aspect verbal. Le changement 

de la voyelle precede la regle (43), regle purement phonologique, tout en 

l'assechant. Nous derivons donc la forme gW6 a l'imperfectif. 

3. Conclusion 

J'ai tente, dans cet article, d'offrir des evidences de l'existence de 

deux diphtongues "abstraites". Dans la me sure ou ces preuves sont convain­

cantes, nous avons encore une fois, une preuve de la nature abstraite de la 

phonologie. Si nos diphtongues se sont cachees, on peut bien dire que les 

apprentis de vata sont equipes pour les reperer. 

12Le ton mont ant sur 
nous concerne pas ici. 

, , 
gu est derive d'un ton haut par une regle qui ne 
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